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sont directement assimilables à la condition d'être chimiquement pures
et honnêtement préparées la dose est de 5(0 gramr! es par jour, comp-
tés comme peptone sèche.

Les aliments combustibles :ont repr&entés sous un état directement
atbsorbable, hi îyr rtne' qui, nous~ le savn.,. et lin des produits de
dédoublement des matières grasses dans le duodénum Le malade
prend par jour 200 grammes de glycérine qui, mélangés aux 50 gramt-
mes de peptone. servent u excipient pour le eharbon, Uiodofbrme et la
naphialine.

Grâce a eette diététique, on n'enregistre qu'une diFri on de poids
inwignitiane lendant la periode d état de la fièvre typhoide. Quelque-
fois nulle, ele peut osciller entre 100 et 300 gr. palr joui justu'au .luin-
zième jour ; quand la convalescence -'établit, la perte de paid« peut

titeindre 1 ki lî. par jur. pendant trois à cinq j cu:s ,'est le moment
Aü lin voit tMndre et ettier le vaage de uni malad:, ce qui net p

ti n mauvais pronostie aux yeux d'un elinicien espérimenté, quand
d'ailleur- la lievre eut tbmbée et lappéut revenu. Dè, le troiième jour
après la rtîep-le falimentation, le poid. du mialide <'élève de nouveau
-Paul G:RNE. in Concours "lCal.

De la fièvre dle Coivalesenc-On ait que 31. 3ernhleim a dési
gné sou ce iunm une hyperthermie duhale con.,écutive à1 févoltion de
certaines maladies, san. trouble appreemble et sals inlueice fti.eheuse
-Ur le r*etour à la santé. M. le docteur F. MAZEL vient de reprendre
-e sujet en 'Ftudiant compIètement dans sa thèse, et publie plusieurs
abservations personnelles qui démontrent bien la réalité d- cet état
morbide qui peut se montrer après diverses maladie, telles que la fiè.
vre typhoi le. la pneumonie, la variole, la si arlatine, la roiuigeole. etc..,
Le plus souvent c'et lor.que la convalescence et franchement déch.
tée depuis plu-ieurs jour-s que l'élêvation de la température survient
avec cette Iirtieularité qu'il no se pro luit aucan retenti'semenlit ýUr
t'état général. Le malade continue a se lever, a ze promener et A m·Ln-
ger, et SOavent qutte Hihpital san- que la fièvre soit encore tombée, et
ces sympîtônm ngatufs sont la raisoin p mir laquelle l'aiïe 'ti échappa
très souvent à l'obrerv ition ; aus.i e5 t-il impo.:,ible de décidoer quell
est sa friquient-e re:ative

Le débat de ctote ieue eit haitu -ment brusque et peut -e pro.
dnire à une .p > pe tres vait) e de la cvaleseee pyrexie qui
précude poto: va! U 1r,'apr les o1bervation. de un a quine jours. coi
siderte au pmti de vue de son type. la iuvre ie c mvale.,eenee r'entre
dans deux eo:ases. «elon C ue le traeé est a granides osliations, plue
préce:-ment à l'hyperthem mie vempérale iolée, ou a fome rémittente,
c'est-i dire que la tierre est constatée le m:ain et le soir. La tempirl'
.ure du si r wactase frequemment 40. Toutefoi>s. si le. exacerbatioln
vespéra:es durables sont la rmgie. il et lus exceptionnel de voir f
fièvre produire le matin: tro, souven'. en effet, la fievre n'ex
pas le matin, alor., que se soir elie peut être très marquée.

La durée de cette fièvre est tros variable. Les chiîfre cités par 1
Mazel montrent qu'elle peut varier de six a quarante et un jourI et qui
la moyenne donne une durée de quinze jours. Ce qui la caracéerim
absolument, c'e-t que pendant toute sa durée, on n'observe pas le m-eiD'
dre indice de complication. Le sujet continue à reprendre de; foreO


